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«sou ve rue ment l l U f i M t 
l'emploi. LaesBBBae* v* a-
l'in le ut ion de 
«•a meilleur «**»»*«e»*B> r>* 
vient de pu m «fn* » « • • » 
au commerça 
une représenUtajjBfjlksMtassvtfe 

d*M réduire ! * • >•*»**•"demande au Sénat d* ne 
PM meetyuu «—Jfci'^'aafNiî— — a «r 
qui no peut a M l que de funestes conso

la» * * * ] « • « • « : 

> un a > a « w a p a l » l l » 1 Les 
M. • « • « aaaav parasité

es • - p < M * a M l a « « m m » a -
t U etarnenia» Ps- senvoi a la 

commission du 
nemies, eJ* 
u n i un vê», 

Il ne faut 
1 étranger, s 
Je profit va à un 
critiquée de 
ment justifiées 
dément dont 
commission. 

H l o H k n II e * * S»lam.n* né
cessaire d avoir faeVca* janavassmcaea ; on 
•e trouve en pr ee*»*s"*B8sss* sensation en-
s^mf-c : je tle m as» r*»t»rnsa» se 4e voter 
les crédita demandés, »nrtout A la veille 
du jour où nous Imtona appel a tous les 
peuples pour notre imposition universelle 
te l'.fKi 

• . eVWiiejiri». — 4e >admet» paa 
qu'on dise que* • 
M M cette aflalre 
refîtes 

oro 
Cène comte* IsJi—aiaeis "d* gaspillage 
port*" e o i r e ie>ca»• ni aaàesiida Budget et 
«prie la Ctiam re d"a loptar ra BCOjet. 

M. l i r a M t H f r a r i l . - Je trouve la 
somme demaasHHn Une) rJoatBiééra*la> je 
aae rallie a Ni asjejajsMMicaa de al. Meauv 
rear. 

•a. D a t r e l a . — 1 ee représentants des 
nasociations B*»*aiaie* aar isat dti être 
spoelês à faire aj n » d. ta commission 
chargée *srB*é|SMr» nette exposition. 
-La Usinas* mm » «ne* se* estas. 

On passw* ta aa» aae.aaa «es aaefclea. 

s et 
dYnnôclicr. c 

8 de raisi 
dta ne faese 

produits nai 
eet uQopté eat pas 

i—r-~— 

trisoim 
Par Iapropo8iiionduprésident.la8éance 

est suspndue pour attendre le projet de 

de voter 
La séance est reprisas d 
M t ) u m « r y dépose le projet de dow» Skva tc*s 

zierae. 
Cette demande de crédit est renvoyée û 

Ta commission dos finances. 
S4aa«e densaéat — La*eanea e.l lavée d 

6 h. 0',. 

: L'AFFAIREiu\um 
l'aris. 17 décembre. 

Aujourdhui est venus, dcvwm la pre-
miérs cfcrtna re eiviee.l a «Ta ara tMubaut sur 
l'onnoeiUon formée par l'ancien ...maire a 

ate décerné; contre lut pur lit 

. nCBMIaîRES NOUVrËLt-it& 

B&ttONALSS 
4€€1DEMË 

-COUPIGNY, 17 
Henri Basasse. 27 '-••sa marié, 

an l.c.i.aaja «une tase*» e a u la 
Céci)a>a*i iiaaaaefa 
mia:»a**,Hoaa*. à. 
qu : tint a coup une tçroese pierre ae dé
tacha de M vonte entre deux pii ces des 

©a*r*-s«ir mobilier frémit» avait emporté 
Nsa»f«ar .aïs ssaaaaji et «as -* j i r iaaim i i 
•es clients et qu'il «'est appropriés; il a commis 
des aliards-sontiance au préjadase de Met. Qs-

niarchaerf à Sannoy. Désire Daiaaiil, Besfraed 
à Riadiaàr» yas'avo Mario, flan mi 1 à Ronbejnt, 
Jules VeaSMaest, soldeur à Houba x, Mme vctsBBi 

lirai» Jean Dancoisam 
* Creia, Mademoasaat» Patdaie a Ijinoef; 

Ire Soyesv 
Leroy à SBsacq-eo-Bari 

louzième provisoire ,ue la Chambre viens*'*!retnnar sur' tueame Ojui fat aeivferaé. U 
atrisaaaa v* lia ôteoula nés* aeeee c*»iasde>r»-
Vlev ijaaad s o parsrntaiUenugar Liesse i* 

prévoir cctacciocnt 11 résultede l'enquête 
du deligtia imneur Adolpne flusaataa que 
ls travail âtait en ordre. 

A m e m 2 'rie* >***"> r**1""». cabaweàer i Haas et U re 
SaaaéML tor» " " , A R»"*"» de U Company», dw m. 

aeter, le> jugement 
\»M Hahast, Ukarlaa de 
rnapiar •> înentet crime, 

! n'a pus aéHesa ht toWariM de 1 aianalr ; 
^ c'est lé nn fait que I on a anait seulement 

Le ssrusaassa Waea^eaaasseaaa éerM. Xa-
<areu»,a»na—laar * .«r»a» tataikéde oré-
t i l à jaaMMbéH aaaaaaa ae>-1aat.*«IWfr.danae 
lieu a pointa a. 

La isaainiieeeoa an emdgat» d'accord 
»'. ec la gcatvereMhrtetit, pr peee d» diaeu-
ter Iw aavajaaaaa •i'.»éi.ie pvwiaenee im
médiatement apr • h» «oee * * projet de 
participation a l'e.pa» len a« Bruxeiree. 

Cettei meason eWe • eptee 

auiourd'imi car, lors .t» proaonee do I ar
rêt, il aveu été dit aajS la co 
•once une 
naairdoit être seule ..ent coupable ai omis-
ateo, car In Candamnnùoit solidaire é ta t 
de droit en la cause 

Ko fait. MM. lia haut. Charles ce. I e s . 
seps et l'.iondin. ont opéré les rsaaatM uns ; 
eivileset payolesilom;«ages-inUr;ts aux
quels ils avaieut été cob^amnes; MM. de ' 

DOCAf, 17 décembre. 
. Ce ma..p. eudi, atisaitot le passape du 
traira ouvrier, vers t> h. \\'.i, sur te citouun 
de for .tint, rct locai de Pont i» Marcq â 
Prntldela ! e .le. on s'aperçut nu'un oti-
vrie» avait êti ren\ -ra-̂  par !a mec aine et 
jeté eoatra la- talus l'rjs snnv doute, au 
moment ou il quitta t le sent er qui con 
duit du sa mnisonà la iialte du tramw» , 
la machine l'a saisi par le cute, le tam-
ponnm.t à la lianch.e et lui urisant le 
crano. c 

1 e. inaihfiiraux trawiillear <|ui fient de 
perdra ai a»', ta vie. se nom ne N .enacLouia 
mnen.n.ata à la en ..pngaia .les mines de 
l'f'se.rpr.i.'. ; a'asi un ouvrier très eatnoû 
de st3 c mi'» et i ui jouit. o la considéra 

,, - s - S .»- P ?. Uon -Cnoi-aie iians le p »vs. A;t,ic 99 ans. 
" il devait . .îtît '.t avo.r droi t i l i réir.i'3 de 

VAl.FNCfKNNRS. !T d •'•ea.-re. 

» ee«hire- Simrer. awasrl il * « U uc 
prit* en lor.itioa. 

Cromlicz est mal noté, il ne »it que d'ci«4-
dteata r» n drjà subi qaatse condaiaa»ta»aa. 

.*» 
Les d..ux audiences d'aujourd'hui ont été con

sacrées à ilulen'BiimiMMi de » aecnaé mm n'a pas 
eftVat en praiwl intérêt et aa coaasaencament de 
raim.lioo daa t««joias. Ces iknien s o t l u BOB-
bre- de ciaqoanto. tant à charge <ju à décharge. 

9 il «saie vendredi, aaqm.itoire, araideirie et 

DEMIE» 5 HEBSE 
f P*r Servi» Spécial i 

Mniin.rr public, M. Woiçoa.— Défenseur, M1 

Tff lBHM. C0RRECTIQ1NEL DE LILLE 
F'r i l eac - de M. DASSdN'VILLi:, vice-

prssideal 
AudiCi c • du l~ décembre 1890 

.•.ITnlrr* «Hirrra>re. — Henri Lepers.cul-
tivatsar à Bonducs. iromperie, (i jouri et 109 
ir. d'ameadr. — Hilaire Benoit, négociant à 
Rouliaix, oulraji-s. 16 Ir. d'amende, sursis. — 
•Base Supins, mrnagéra à l'emohiiuars, et Au
guste Leelcrcq. |ourualier à Templemars. -adul
tère et eoatpBeitè, la première l i jours, ie deu
xième remis. 

Pierre Prê -. couvreur à Tourratinîr, vol et 
anus de conoaace, ^ mais. — Scholaert .loseph, 
ftortefaÎK a Tourcoing, coups et blessures, 10 
joatrs et û fr.. snrsis — liuponl Jules, liseur à 
AriiK-aiièreï, raiieliion. 2» Ir. et I Ir. — La-
pmlla inisiave, inarcimnd de charboos à t.illc, 1 
mois — rimu- Lcnfant, messager ù Lille, coups 
l blessures, 1 mois — Charles d Hont, journa-

TREI UmtNT D E T E R R E 

Londres, 17 décembre. 
»dav tremblement déterre 

ent aaaressentie»dama la n atinaaxaa cen
tre a s * Hou eat de TAti-leierrc. 

Jasseja» prdseato«aarsign île nsena dé-
Bàti :_ 

ENFaVMT M A R T Y R I S E 

'Paris, 17 décembre. 
Le pèa» dav Tentant martyrisé, trouvé 

rue Vaoean mourant, et qui a succombé 
ensu te. a et:: arrêté dans la soirée a Ivry. 
C'est un nommé Grégoire, peintre ea bâti
ments La femme Dnsba-es, qui vivait avec 
<ir*Roire, a été arrête aussi. La foule a 
v"«lureor faire un mauvais parti et il a 
fallu 1 intervention des agents pour tes 
préserver. 

L ' A N A R C H t e EN E S P A G N E 
Harcelone, 17 deoeaabre. 

L'anarettiste Aschieri, s'est reconnu 
coupai !e dans l'attentat rue CambioS-
Nuavos. Il a implore la clémence du con
seil, non pour roi, mais pour ses eompa 
pnons Le conseil délibère On croit que 
les quatre acensés seront condamnés A 
mort. 

LA PESTE AUX INDES 
Bombay, 17 décembre. 

Jusqu'à présent il y a ea 1511 cas de 
peste dont insu décès. -JOn.nOO personnes 
ont quitte la ville. Les départs continuent. 

' trarton maTrilélaalai atatiiwfflanieinV la aaja-
; vallp eTB plus earasoins fausse ou plt>« a a 

' moinn dAtstui' 'err mais fae eeia»asa»taire*> 
n'en nr duisent pajuuoin»iaar e*et. 

Cas* ainsi qu fcer la J»-o#r*» annonça I 
(TBvIawBVe'tion da ta asMioahèqae allai 
«tas- confiée à M. fceésas. baMjotnéeair. 
da* fttcult s ; et le setr asèote. la •'""" ' -
Katar a> ait as pluma » • ciel en m a ne n 

livrait à l'rital ts* aoileetKXts a.nui 

rimagination dts 
n«ers«l a dêrlniti 
soavene.it de> ra> re 
ira de» deux ram-

Lesssps el hlonùin ont même s. Idé les ' p^.«,,' •>•« v>.,. . t AM ^ . -h. . «„. „..n. » ̂ _ ' ». aient, .go 

trient 

Le domfSnid provisoire 
l a CaaMl-iea**M a la «HeciaeeioB da 

Jou/iénfc» pas laaini'a 
Java» %M dàt aj»' ftt a a i t t a a é a n du bud

get nadert aes» renonawr * (aase voter la 
budget aaaad I- »r ian ie». Il pr >a«aa 
d'ajoaseaer sa v«ae a ariaataaae. il dit que 
Ira seatsswee.ee ans aa t» laa» concours 
pour obtenir te voie au budget en temps 
utile. 

La matinal d* JJ*<we» est vepousaée par 
311 veva centra >U 

Avant 
ex. cuti n. 
cien pont 
casqucli. 

- — - — - • - - — .»—— —••—p--—— , •• i ii H ^ V v . < '•vkkuat» u«a» i i . l m i . • • l u e i e « I M'Ont " tt 0 ' A »0 S T S 
Voici le résultat lu p.m tage sur l'amen- i ïrai» et, de ce chef, ont rji;u quiltance da ! «„,.,,,' ,'•'!,, ',,.•; ,\-n% 

cernent de M . eauaaur. Lamaadainaat ' Trésor. | _ * ' " * 9 * 1 • "* 
eet pria e s uauairf»! a» on « renvoya à la l.eate l'ameodcment qui, avec les faux 
comiiiiasHasji ajai sa Psaasamar immédiate* : frais, atteint le gros cmftre de aHi.uooir , 

sa* la totalité de la som . e M. BnihaBt a 
! paré environ !w,»»x» fr.; et eimme MM. de 
f i«esseps et Bfo din qui a'uaaj non veraé. 

ae «ont soustraits h toute poursuite en 
j passant a l'etrsnjrer. c*<st a Al. Kaitiaut 

qu'on réclame la totalité de l'amende e,i-
! courue, et c'ea: lui q ie l'on înerrcèn 
I seulement Tons tes trois, il j a Irea de le 
: dire, soutiennent qn'ils se coasid. cent 
1 comme absolument libérés vis-à-vis i!u 

Trésor, lions l'o|.position qu il forme aa 
i commandement qui lu. est fait dépaver, 
| M, Baihaut s'exprime ainsi : 

Joe l'arrêt eert in de la cour d'as-

iiier, vers trois . eures, le sifi.r Aogusta I lier à Willrms, coups. G jouta 
«M ans, et deme irant rite 

l'i.scn'it. .erri re la 

i mettri' son funette proiet à 
s'.re t avait uepoaà sur 1 -n -

j* la >i.alella son veston, sa 
S' s sai> ts et un s; 

roir»la»arb«leado projet do deazaôme s u e s n • preacTive point"~p .r s"aâte d 
aont atsoaaaa a*> •- éaa*. I err.ur de ré tactiun, la condamnât on 

L eaeemMe eat adopte par 179 voix caa 
»re Bat 

Budget de la Guerre 
On reprend la discussion du budget de 

la guerre. 
Lea chapitre* 17 4 2» aoat adoptée 
Après le rej) a des amendements tendant 

au relèvement d». renia ralat (s aux vi
vres et aas (aurr ajea par sotte de la 
•iau«sa récent ajus <i llo idanoot consi
dère comme au, eutauaée, lea chapitrée 25 
a27 aont adoptes 

La saine d* a diacaswon est renvoyée i 
demain. 

La séance eat levée à 6 h 50. 

L A É*KA.BîC:i5 
i.aaéaoca est nve te à 3 heures 15. 
MM. Meflna. u n i ettatusae directeur 

dos contributions in irecies. sont au banc 
du gouvernement 

Le .-énat ad pie a rananimité de 254 vo
yants le crdlit d« « >"0i fr. pour venir en 
aide aux victimes de* tempêtes l e s i, 5 et 
« d é 

Les 

• >e i 
fa rication, ia eir 
Ml artificiels 

raisins secs 
L'ordre d* janar apoelle la première ilàli 

VcrMtos eur la (ropu-.it on de loi ayant 
pour lo t dlutsr Ir 
culatioeset la ve ta 

M. teaar^ei. n 
ore avant prn n née 
tre eette qae-to n a i vois. 

L ergence •'est pas dé larêe 
M. P r r t r a l iieman e. 'tant donné que 

le Sénat a repousse ; ur^en e. que la dis-
c iasum de* < ive s a nenaements soit ren
voyée i la aseuai'e éli ération : mais il 
est hier» ente ne que ces amendement? 
ne sont pas fore > a et qoe tous les droit* 
août rdeervra 

' i ajsaltv» r>e nie l'ajournement de 
la première deli érati n. 

• s * t > r a t i a . rapporteur, déclare 
que ra c t n m i ai >n repousse la demande 
1 ajournement 

l.'aiournem nt n'est pas prononcé. 
B l Cifaraanat laatale c* tB«saltier 

renoncent à m par >le p mr ne la prendre 
tju'cn deuxième oéi. éraiion. 

| Udaire. f i solidarité de la c n.iamnation 
i n'en existe pas moms au» term.-a de i'ar> 
•ticle ">â du code pén .1 rî i eoniormité avee 

| la loi MM Ch de Lesseps et rtlondm de-
i vaieat donc être recherca s par le Trésor, 

et p mrsQivis au même titre que M. Bai-
hau* i an lieu de cela, on les a m a sans 
reserves en liberté eond.ti nneile et sur
tout, on leur a donné quittance déiin«tive, 
alors qu ils avaient sea e nent e T'ctoé le 
paiement ors droits ci.il» et des Irais. 

Car une ironie part entière »n a mente 
retnooursé, à M. Hlomisu, les trente mule 
francs que l'admimatration avait regns da 
rai, à titre da reliquat de cautionnement 
Il a en suit doa-c. en droit, que 1 adminis
tration est mal venue 4 r c.amer la tota-

~ ~ lité de l'amende t ug teni n̂ ej» cojadaiyn^s. 
aon Tait, les deux autres ont 

puéruder la pénalité qu'ils avaient encou
rue solidairement avec lui. 

Telle est la tnèse que soutient avee 
talent Me Pourqaery de Boisacr.n, et il 
ajoute : 

« l.n relaxant M. Ba haut, par voie de 
libération conditionnelle, l'administration 
s et l interdit de le r ssaisir postérieure
ment. L'article i2, de la loi de ls«.~nst, en 
alfas, et de fa^on expl.ctte. que le débiteur 
relâché ne pourra et e repria. » 

Mais, par l'organe de M Maurice Ber
nard, le Trésor rép>nd que jamais en fat, 
celui ci n a fait aucun acte impliquant la 
renonciation de sa part à réc amer, même 
par la voie de le contrainte è M. Baihaut 

i ce qu'il restait devoir, en vertu dea con
damnations prononcées contre lui par la 

. r ppene que la ci am- I (Jour d'assises de la »eme 
> 'nr.enca il doit met- ' S'il adonne quit nuce k MM. de I.cssene 

et Blondin, ce n'a jamais été que pour les 
frais qu'ils avaient payes. . 

t>u reste, s'il recourt aujourd'hui, ea 
même temps, contre eux pour avoir paye
ment solidaire d'amende, cela prouve évi
demment qu'il a enten lu toujours conser
ver ses droits vis-à-vis d'eux, droits qa il 
n'a pus exercés uniquement parce qu'il 
croyait pouvoir léoupèrsr, sur la fortune 
de M. Baihaut, ce .ui restait dû. 

Knfin, M.M. de Leaseps et Blondin, re
présentés par M Liarboux et Lallier. font 
plaider qu ils se considèrent comme com
plètement libérés de t ute obligation, non 

Après iire resta quel |S)e tempe à la sur
face de l'é u il disparut, l e s personnes 
accournes à son secours le r rirèrent ina-
c.iné I. a :é impossible de :c rappeler à 
la vie 

l'arent -.::i était ouvrier plafonneur, vi-
va t eeu. eapius le liecee u • s i lenriie. 

• n ne San à euel uaoltf auribuercet ac'.e 
île ueS' s: o.r .,uo rieu no ;a.s a: pré oir 

ACCIDENT DE ÏÏM 
URt AY, 17 décembre. 

Aiti.u- liiiiilUer, 15 ans lj.'. enibal eur 
& la fesee n l des m n e s de Uruay. a gl 8-
se *n fa.-ant man i uvrer une berline i la 
téta d-i . e treuil delà veine n' " ••• 
est tombé a>>as les roaes du véhi ule el a 
eie graveiocnt conlasionne au eat. dro t. 

COUR D'ASSISES DU NORD 
.tticfioice -;i» 17 rférembre 

t tnn i , air r o u t e t rsvudi.traa «r rt abaas 
ate oonfàvaa-r aa MasssBisilx. Laaiiaajr, 
.«•tuai- ï 4 '*l^r^.,aJ»*-la.«vi*««r-iia. !'is- fJaVHeva» é tr»» . tgnus 
néo IVS, Charha François Crnmbe/, 
'Si *m. ne i liouai, e i - i f a : d aTaires. esl rena 
ouvrir un rabiaet d'affaires à Uonbaiv, sous le 
faux nam de ( harlcs Uuiius : gréca a ses re
lations, il finit par s'attirer une certaine clieo-

A son arrivai 4 Roufcnix, il (-'.ail d.ins le plus 
omp et i n.iumeat : il acheta, le pia^ sesrseal a 
crédit, quaauto de mrnbirs. Dans la n ..il du 2 
au il lévrier 1-91, il s enfuit, faisant rtpdier 
tout son mobilier à Luxembourg et emportant 
avec lui taut ce qui i ai appartenait et 
rentes sommes f argent que lui tvetrM 
ses clients pour en Ta;re un c nploi détermine. Il 
ne laiss it ca France qoe quelques essesMaa en
combrants absolament ssn» valeur. 

I,e -1 l'évri-r. il fut déclare en faillite 
Après avoir pasaéaas ISruxelles. Hla et i.e-

n -ve, il se rendit à Milan, on il se fit inscrire sr.us 
le lai;* nom de Louis stienne : il fut arasai 
daas celle ville le t̂i février ÎS'J»; et rnmit aaa 
autorités françaises après accompliss-aent des 
îormahtes d'ex'radition 

C.rombe/ paitt ad qn'il n a quitte Bouba'x que 
parce qu'un de sea colléjrues ayant su qu'il avait 
pris un faux nom. il craignait étant insoumis à 
la loi sur ie recrutement, qu'on ne découvrit son 
vénta'dr état civil. Il avait, dit-il, l'intention, 
une fois arrivé a Milan, de déaiatères.-rr ..es 

. créanciers- Le soin qu'il a pris, en partant, dVra-
j port -r tout son mobilier, dé le faire expédier au 
] Luxembourg d'abord, de donner ordre ensuite de 
! le réaxpjdier à Milan, ou il se trouvait,Ir trrevant 
' pour ainsi dire da frais énormes et eu reodoot la 
! realisaiiea plus difficile, le fait qu'il avait, an 

commencement de son arrestation, dépensé A ne 

•oéiii à quoi s'exaace 
gêna dont le surfrag* ai 
v r a s s l tait le cas qu'il 

Mena ae que les lauta* 
pères sont bien rcnaaèsj 

pas, à raison de la quittance qu'ils ont 
; reçue p ur les frais, mais parce que l'ar- i près corn fètemeat tentes les sommes qu'il avait 
rfct de la cour d'assises ne porte pas con- * apportée», prouvent à l'évidence son intention 
damnation sol.dutre pour 1 amende. 

ia "s Catrtx, ouvrier maçon, sans domicile, 
val, '.\ mois et 1 jour — Boi-sard Victor, comp
table à Meain, infraction » la loi sir les déhits 
de boisson, at fr-'incs d'amende. — Boudringhiea 
hdinoiel, laassaaad à VYaUrelos. vol, 4 mo.s. 

— Haiilet Catherine, vol, 1 mois, sursis. 
II. Soumet, vol dj b.llou. dans 1rs compteurs 
j fr.i', arrêté à Loos, 0 moi» de prison. 

Chroniqud Thèâtral9 

Charles VI 
1, y a six ans 1 peu près qu'on n a paa 

repris nté 'et optra t,urnotre scène Cé-
ta t s > ;s la direction Tctrel et Morv.md. 
L Ara en. e royale de musique représenta 
pour la pi'ean.re. foie, le 15 mars lo42, 
ce.te pièce dont les auteurs sont Casimir 
etUerotaia Dalavigne et Hulévy pour la 
part e i usicale. 

lie t JUS les livrets mo.lcrncs d'opéra, 
celui de Ch r'es VI est an de c»nx qui ren-
lermo le plue de Situations dramatiques 
et intéressante* i.'eantà la tnnsiqtie lacile 
a'Ila.'ivy. ellf> e^t pleine de t-eautesde pre
mier orV.re L oce.neatre. sous la direction 
de M Uroiiiet. a dra.t à toutea lea K.i. ita-
uoas pour la façon magistrale avec la
quelle il a aaée té l'ouvorture qui a été 
fortement applaudie, en toute justice du 
re.; • 

i n public fort nombreux ftta,t%enu pour 
entendre lea interprètes qui ont été pres
que toue é la uauteur de leur tache. 

Les principaux rôle», Charles VI et 
par Mr-ifrji.tr v ^ 

• i t i u n Tous deux incarnaient à 
merveille les personnages qu ils .ouatent. 

M. Mont'ort a sa donne:- tout le relief 
dés.ra le àsa i i é l i c i t e ainetion. Sa jolie 
vois ileine et sonore et ses brillantes 
qualités de comeuic.o ont été appreci0es-
une ois <!e plus. Le second acte i La lolie, 
qui est la pins re m.r juali.c page de cet 
opéra, a été pour notre directeur un vrai 
SUCCJS 

Il était du reste très l ien secondé par 
Mme Martinon. forte chanteuse venue en 
représentation, qui est une artiste accom
plie. 

Odette, la filleule du roi, qui devient son 
ange gardien au milieu de ses f niée c'est 
Mme Mariiiion. qui possédait son râle à 
fpajd» La voix est bonne, surtoat dans les 
n tea gravas et il est dommage qu; nous 
n a os pas une seimdable chanteuse dans 
noue tr.upe. 

Mlle chambellan a chanté tort correcte
ment le r île d'Isabelle de Bavière, mais 
ton ours, elle a peine à s'animer. 

M. Mauzin, basse, remplaçait M. Leqtiien 
qui est toujours indisposé- Co dernier lai 
eet sûre i,ent préférable sans vouloir dira 
pour cela que M. Mau/m soit insuffisant. 
Oh non. rM sa voix manque d'étendue et de 
profondeur, il a su quand même se faire 
applaudir, sans toutefois faire oublier M. 
Lcauieo 

Nous passerons eous silence MM. La 
Biguer et Artiéres qui paraissaient encore 
enrhumés. 

Kn somme très bonne représentation. 
C. G. 

MACEO VIVANT 
New-York, 17 décembre. 

L'ne dépêche de Kcyweat annonce que 
des passagers provenant de In Havane ont 
déclaré que Macéo e%t vivant et qu'il se 
trouve dans la province Mat'tnzas. 

ACCIDENT DANS UNE GARE 
Vrrviers, 17 décembre. 

I i. train de marchandises manoeuvrant 
dans la gare de Vcrwers, est allé se jeter, 
la frein ne fonctionnant pas. sur un wa
gon, lequel poussé . o s des rails, a ren
versé une colonne soutenant une toiture 
vitrée. 

La toiture s'est effondrée. Un homme 
qui n'a pas eu le temps de sa nauver, a eu 
les deux jambee ca sêes 

Les dégâts matériels aon évalués en
core, s .nt importants. 

U N E B A F L Ë 
Depuis quelque teaspa des agent* du 

Service de sûreté avaient remarqué le> 
allures touches da quatre individu* fiai 
sai.t des dépeintes excessives. 

lia furent filas st on apprit qu'ils habi
taient VYazemraas et qu'ils ne travaillai es* 
paa régulièrement 

Los perqu*sU.oa Uite i leur domicile, 
hier soir par M Moursraeg, crrmmie>aeire 
dépoli e du "e arron i se nent. amena la 
découverte de 7', objets, tais que coapone 
u 6 offes. montres, iraniaa, aie., dont Ha 
ne parent ju^til»er ra provasvaisao. 

Cea nombreux objets proviennent donc 
de >ols. 

Les quatre individus ont été mis en état 
d'arrestation et ila seront conduits ca 
matin devant M. la Procureur de la Répu
blique 

L enquêta se poursuit pourddcotjvria le* 
complices, car ils devaient eertaiaemea* 
avoir des receleurs. 

L E S A C C I D E N T S 

«aa* dea «Maatlwaas — M. Louis TsV 
prliels, âge de « ans, ouvrier a l'usine de 
M. l'ierre Delabart, rue des stations, a eu 
la main croite p ise dans an engr a ise. 

La ulessure occasionnera u e sTfforina-
tioa légèie du ajprd ext> rne oe la main M. 
Tèghels a reca les premiers so.ns parle 
doctsur d a i n e . 

(irdNile>-a*s*«>*. — Charlea Vanderriis 
ftaj* de 00 ans. aaerchand de journaux, se 
rendait a la gare hier matin vers t h. 1|.'. 
ioraqae, en tre errant la Grande-Hlace, il 
fut renversé par un* voiture de place qui 
arrivait au gai p et les roue* lu. pus».'.reo. 
aur lea ja nbea. 

A- ra* avoir arrêté aon cheval, le cocher 
releva le marchand de journaux et le • .Q. 
cuisit ensuite uans aa voiture a son domi
cile rue LottiD, U. 

Vandervlis s'est Iracturé le bras droit en 
tora ant et porte de nom; rcus'-s c nt i-
sions aur le corps 11 a été ad m i d'ur
gence* I hôpital .^aint-Sauveur 

JLalT iT i E 
L E S P E T I T E S S A L E T i L S 

de l'Echo du Nord 

Le journal des chnrnonnages, dépité de 
ne pouvoir faire accepter sans contrôle 
par la Mair e lea fa tures plue ou moins 
salées qu'il lui fournit en vertu de Ses ad
judications 8e fait le réceptacle de toutes 
les inventions calomnieuses lancées >on-
tre la municipalité et ers amis par dea 
liaTin'asi**sf*"»r"""*"''" ni foi 

hfR* pldA.--4Ca variations de M. Gobert 
sur la question de la nourriture des vie*-
larda de l'Hospice général, la ietulle du 
s n i t e u r Dnoar reproduit hier encore un 
article du f'ewn'e, organe du ea nelot 
Mallille sur la fourniture des viandes des 
cuisines pop liais » . 

Il parait, tl après 17i.'c/<o. qm ces viandes 
Sont fournies par an monsieur qui ne S— 
rait pas boucuer, et qui fournirait par 
I intermêdiairo duo boacher de la rue 
Cambetta etc. 

Natue le.nent, tout cela est du roman, 
maie nous n'attendons pas da l'Echo qu'il 
rccutie. 

Nous comprenons très bien que la feuille 
des cuisinière» porte çrand intérêt aux 
cuisines populaires tmais que le journal 1 
ou repris de jaatlea de .St-Jean parle au 
nom de la morale publique, c est dépasser 
i s Loi nés de ce que permet le aouci de 
boucher la place que n'occupent pas les 
annonces. 

DEUX COMPÈRES 
Le Prnçrét et la D'pérh/' sont, chacun le 

sait,des ennemies intimes. Ils se cora 
battent à 1 occasion et ae soutiennent an 
besoin. 

Ils vont se m«nger le nez pour les élec
tions sénatoriales et ee sucer la pomme 
pour les élections municipales. Ainsi le 
vent la crainte ou socia isme. 

lin ntte dant, les deux compères ne 
livrent à un jeu dont le but apparaît clai
rement. 

Le premier compère annonce un jour 
une nouvelle quelconque sur las actes de 
la municipalité, et, le lente nain, le second 
compère la commente contre 1 adtninis-

Cumbrioleurs et incendiaire 
Ainsi eue noua lavions annoncé. M. Dé

laie, juge dinsi.ru tion, s . st rendu hier 
matin assisté de aon gr..r.'icr, au square 
ris m a * 

Après avoir fait un constat minutieux 
des lieux, le magistrat instructeur a en
tends sur plues plusieurs te i.o.as notam
ment le niVeii aa Mme Bouc'uct. 

Mme Bouchai, qui était à Nice, est arri
vée à Lille hier soir a 10 heures 40 Bile a 
déjé re.u une couvocation de M. Delalé 
pour se prête .ter à son cabine*. ai 
samedi 

Ce n est que lorsque Mme Bouchot .ara 
visité ses app .rieuients que l'on s .'ara 
a il y a en vol 

La police n'a encore aucun ind.ee, et 
eette affaire parait oien extraordinaire-

un ne comprend guère en cl.et -,ue dea 
cambrioleurs aient abandonné dana la 
maiaon, en plusieurs endroits différents, 
les outils, au no ubre de sept, qui a ..cm 
servi à c un mettre les ofiractiens. 

on ne peut prétendre que ces t dans un 
msoMSl do précipitation que ces eu ils 
ont et i abandonnées. Car avunt le :r dé-
part les inalfai eura ont ois le feu au 1er 
étage et aurez-de cuaussée 

De plue, la pièce OJ se trouve le coffre-
fort n'a | as ôie vis têe par les ca i.brio-
leurs : ils n'ont point non élus pénétré aa 
3s Otage, ni dans le ureoier et la cave 

Ne se trouverait-on pus en : r-s n~e 
d'un acte de vengeance * Cest ce que 1 ins
truction établira. 

Les out ls saisis sur les lieux, ainsi qim 
deux pa.res de chaussures qui paraissent 
avoir é.6 abandonnées ans une cham ri 
au 1er etaeje sont de précieuses pièces m 
co.ivicti n 

Lycée F&idherbe 
Le bureau d'administration du Lycée 

Faidher e se réunira le samedi -' duce li
bre à 1 i beurea du met n. Ordre du jour : 
adjudications pour ÎS.T. — Hadiation de 
créance. 

Avis aux Etudiants socialistes 

Mardi prochain. '_':?. c urnnt à 8 h lt- * 
la Maison du Peuple,rcuùTmigôaéiale des 
deux groupes d étudiants socialistes dt 
Lille : Groupe univers lair? tCStiémêê .\o 
raastta et groupe dea Etudiants socii" 
l * s . 

• irdre du jour : Fusim 
p?s — Action commune. 
) ruxelles. 

des deux |TOB> 
— Congrus d* 

t l 

OLIVIER TWIST 

OiuaM mcicsivS 

CIUPiTRK PRKMIÎlit 

il atalt s i ea colore 
de ses BAU-

aTassuJ OUtiar 
a]t»(*»aa4aH4* i 
verta*.*JH 
ye«JB av t 

^'^oJrTKWIWlftUf. » l*fWWBi OrWiéT, 
qui s'éUU nrudesaroent toM»ttajrt 
MB^aast l t - a . - l t 1. et «ot traotjntit ds; 
i nulsaj») tmm M "aHÎ f t n i f * l e te voix 
le H. 

Mtjarlant superfla qn'il CBWflatt 
S a V a a ^ a ^ i p V n i a a i M l ^ a w a a 
pas*, a*» laaaBsai» pH»ias.éa du 

Psajwe*f*BjW»F OWf rljalsaia»> nntpajaeOIT 

«avait pris Olivier à l'essai, il valait mieux 
V'viter d'aborder ce sujet, jusqu'à ce que 
h'enfant fût engagé pour une période de 
' s e p t ans et qu'on fût ainsi définitivement 

"1 rassuré sur le danger de le voir retomber 
I à la charge de la paroisse. 
[ i Allons, dit M. Sowerberry en met

tant son chapeau, plus tût cette besogne 
sera terminée et mieux ce sera. Noé, at
tention à la boutique. Olivier, mets ta 
casquette et suis-moi. » 

Olivier obéit et suivit son maître dans 
l'exercice de sa profession. 

Ils marchèrent quelque temps à travers 
le quartier le plus populeux de la ville, 
puis descendirent une ruelle étroite plu* 
saké et plus misérable que les autres, et 
s'arrêtèrent pour chercher de l'oeil la mai-

~i soa ea qaestton. 
Des denx côtés de la rue, les maisons 

étaient hautes «rt grandes, mais très vieil
les et occupées par les gens de la classe 
la plus pauvre, comme leur apparence 
négligée l'aurait suffisamment indiqué, 
attnafu'it fût besoin de 1a présence d'un 
•sait nombre oV hommes et da femmes 
f o i , Isa Iras croisés et le corps plié ea 
étax , tMfersatent de temps- k antre fur-
tireanrTit Nt rue. La plupart de ces habi
tations avaient sur le devant des bouti
ques hermétiquement fermées et tombant 
tftsuiaaa; i l a'y avait d'habité que les 
etesses anaérsaura* 

aTiwata* aiiaiacfifsnt d* s'écrouler et 
. «aaaall alaeéiw par ̂ i r a e a e e pa«tmaap-

âlraHées aux ermraiUes et swttdemant 
I z e W dass re sol ; mais ces réduits léxar-
«és wmtStânisi^^ * • Ttraite twar '« 

nuit à quelques vagabonds sans asile ; 
car plusieurs des planches grossières qui 
bouchaient la porte et les fenêtres avaient 
été arrachées, de manière à laisser une 
ouverture suffisante pour y passer le 
corps. Le ruisseau était sale et stagnant. 
Les rats eux-mêmes, qui ça, et là se vau
traient dans cette ordure, étaient d'une 
maigreur affreuse. 

TA n'y avait ni marteau ni cordon de 
sonnette a la porte où s'arrêtèrent Olivier 
et son maître ; celui-ci se glissa â tâtons 
dans un passage obscur, dit à Olivier de 
se tenir sur ses talons et de n'avoir paa 
peur, monta au premier étage et, trébu
chant «ontre une porte sur le palier, y 
frappa doncement. 

Une jeune fille de treize à quatorze ans 
vint ouvrir. 

L'entrepreneur vit tout de suite, à l'as
pect à* I* chambre, que c'était bien 
là qu'U avait affaire ; il entra, et Olivier 
le suivit. 

Il n'y avait pas de feu dans la chambre ; 
un homme était accoudé machinalement 
aur le poêle vide ; une vieille femme était 
assise près de lui sur an tabouret; daas 
un cein se tenaient plusieurs enfants dé
guenillés, et dans un petit renfoncement, 
en face de la porte, gisait sur le plancher 
an objet enveloppé d'une vieille couver
ture. Olivier frissonna en jetant tes yeux 
de ce cité et se serra involontalremeat 
contre son raattre ; malgré la couverture, 
Olivier devina que c'était ua cadavre. 

L'homme était pâle et déeaaraé ; U avait 
les yeux injectés, la barbe et le* cb*v*ux 
aTiswnjBtnt" : ra v i e i » «a*»"»» était *«**> ; 

elle avait des yeux animés et perçants, et 
les deux dents qui lui restaient avançaient 
sur sa lèvre inférieure. Olivier avait peur 
de les regarder l'un ou l'autre : ils lui rap
pelaient trop les rats qu'il avait vus si' 
maigres dans la rue. 

« Nul no la touchera, dit l'homme en 
s'éiançant vers l'entrepreneur qui s'appro
chait du grabat. Arrière, arriére ! vous 
dis-je, si vous tenez à la vie. 

— Sottise! mon brave homme, dit l'en
trepreneur, qui était habitué a voir la 
misère sous toutes ses formes ; sottise 
que cela! 

— Je vous répète, dit l'homme en ser
rant les poings et en frappant le plencher 
avec fureur, je vous répète que je ne veux 
pas qu'on l'enterre; elle ne pourrait dor
mir là. Les vers la tourmenteraient sans 
trouver rien à manger ; elle est si déchar
née I > 

L'entrepreneur ne répondit rien à ce 
malheureux en délire, mais tirant une 
ficelle de sa poche, il s'agenouilla un ins
tant à côté du corps. 

« Ah I dit l'homme fondant en larmes et 
se jetant à genoux aux pieds de la pauvre 
morte, mettez-vous à genoux, mettez-
vous tous à gaaoux autour d'elle et écou
tez-moi. 

< C'est de faim qu'elle est morte ; jus
qu'au moment on la fièvre l'a saisie, je ae 
savais pas eombiea ette était mal ; maie 
alors lea os lui perçaient la peau ; BOUS 
n'avions ni feu ai chandelle ; elle eat 
morts dans lea ténèbres, oui dans las té-
aebres; elle n'a pas même pu voir la 
figure de «es eoiaat». <a*J- ->ous l'enten

dions les appeler dans son agonie. 
.l'ai été dans la rue mendier pour elle, 

et on m'a mis en prison. \ mon retour, 
elle était mourante ; mon emur s'est des
séché en voyant qu'ils l'avaient laissée 
mourir de faim. Je le jure devant Dieu 
qui en a été témoin, elle est morte de 
faim ! » Il s'arracha les cheveux, poussa 
un cri horrible et se roula sur le plancher, 
l'oeil hagard et l'écume sur les lèvres. 

Les enfants épouvantés se mirent à 
pleurer; mais la vieille femme, qui était 
restée jusqu'alors immobile et comme 
étrangère à ce qui se passait autour d'elle, 
les menaça pour les faire taire; puis 
ayant détache la cravate de l'homme qui 
gisait sur le plancher, elle s'avança en 
chancelant vers l'entrepreneur. 
• « C'était ma tille, dit-elle en faisant un 

signe de tète du côté du cadavre et en 
parlant avec l'air effaré d'une idiote, 
plus hideuse à voir que la mort même. 
Mon Dieu î mon Dieu ! dire que je lui ai 
donné la vie dans le temps que j'étais 
femme, et que maintenant je sots vivante 
et joyeuse, tandis qu'elle est U étendue, 
froide et roide. Mon Dieu! mon Dieu) 
quand j'y pense 1 c'est une comédie ! une 
vraie comédie I » 

Tandis que la pauvre vieille marmot
tait ces paroles avec un affreux rica
nement, l'entrepreneur se disposait à 
sortir. 

e Attendez ! attendez 1 dit-elle en forçant 
sa voix eaaaée ; l'enterrement est-il pour 
éemaia, pour après-demain an pour aa 
soir ? Je l'ai ensevelie et je dois raeeom-
tagner, n'est-ce pas? Envtryez-mei aa 

grand manteau ; un manteau bien chaud, 
car le froid est vif ; noua devrions avoir 
aussi un gâteau et du vm avant de partir; 
mais n'importe; envoyez-nous du pain, 
rien qu'un morceau de pain et an verre 
d'eau. 

« Nous enverrez-vous du pain,mon ami t 
dit-elle vivement en «'attachant à l'ha
bit de M. Sowerberry, qui regagnait la 
porte. 
j" — Oui, oui, sans doute, dit-il, vom 
aurez quelque chose, tout ce qu'il vous 
faudra. « 

Il se dégagea de l'étreinte de la vieilli 
femme et, traînant Olivier après lui, it 
s'élança au dehors. 

Le lendemain, la famille ayant reçu dan? 
1 Intervalle le secours d'uû pain de deui 
livres et d'un morceau de fromage, 
apportés par If. Bumble ea personne, 
Olivier et son maître revinrent à cette 
misérable demeure, où M. Bumble le* 
avait précédés, accompagnes de quatre 
hommes du dépôt de mendicité, qui 
devaient servir de porteurs. Ua manteaa 
noir couvrait les haillons de la vieille 
femme et du mari. On vissa le cercueil ; 
iea porteurs le chargèrent sur leur* 
épaules et le descendirent dans la rue. 

« Maintenant, la vieille, tachez d allon
ger le pas, dit tout aaa Sowerberry ; noua 
sommée aa retard et il ne faut pas fairt 
attendre le prêtre... 

« Avancez, pnrteurs, aussi vite r»n» 
tous voodref. a 

(X «Kirn?», 
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